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La chanteuse Leslie Lewis est originaire d’East 
Orange (New Jersey), mais elle commençe sa carrière 
sur la côte Ouest à Los Angeles comme chanteuse 
et danseuse à   « Disneyland ». De là, poursuivant avec 

Disney, on la retrouve sur la côte Est à « Disneyworld » 
à Orlando (Floride). Mais elle reviendra à L.A pour 

chanter notamment avec l’orchestre de Tom Kubis, (CD 
« At last » label Seabreeze), l’un des nombreux arrangeurs et chefs d’orchestre   
qui réunissent des formations composées de musiciens de grand talent, mais 
malheureusement fort peu connus en France. Citons pour mémoire le trompet-
tiste Jack Sheldon (le plus connu sans doute), Ron Stout autre trompettiste, Larry 
Koonse, guitariste fils de Dave lui-même guitariste, Gary Foster saxophoniste 
alto et flûtiste très influencé par Lennie Tristano… On la retrouvera avec le Cleve-
land (Ohio) Jazz Orchestra, l’orchestre continué (après la mort du Duke) par ses 
musiciens de Duke Ellington et d’autres qui la conduiront en Europe et au Japon.
C’est au cours de cette carrière qu’elle rencontrera son mari et avec qui nous 
allons l’entendre, le pianiste Gérard Hagen.

Gerard Hagen lui est originaire de Bismarck,       
capitale du North Dakota. Lui aussi commence vraiment 
sa carrière en Californie. Il enseigne le piano en tant que 
professeur à Saddleback College (Orange County CA... 

dans le sud de l’état.). Il y adjoint les activités d’arrangeur, 
chef d’orchestre et producteur. Dès 1995 il publie sur le 

label Resurgent Music « Far horizons » le premier disque de 
son trio formé avec Domenic Genova (b) et Jerry Kalaf (drs), puis sur le label 
Seabreeze «  Stay tuned  » pour lequel sont invités Larry Koonse (g) et Chuck         
Manning (ts). Il fondera ensuite son propre label « Surf Cove Jazz » sur lequel il enre-
gistrera avec sa femme  : «  Of 2 minds  », «  Keeper of the flame  », «  Midnight
sun »,« L.Lewis/G.hagen in New York », « Song for Leslie ».

Et enfin il y a quelque temps ils réalisent un rêve  : Venir s’installer à Paris, 
ce qui va nous permettre de les entendre ce soir en compagnie de Nicola Sabato 
et de Sylvain Glevarec qui est d’ailleurs, disons le, pour beaucoup à l’origine
de cette programmation prestigieuse.

Sylvain Glevarec, commence à être bien connu 
du public saint quentinois, aussi ne sera-t-il pas besoin  
de longs discours, un simple rappel de sa biographie 
professionnelle qui justifie amplement sa réputation 
suffira  : Il reçoit une formation classique et obtient 

la médaille d’or du Conservatoire régional de Cergy-Pon-
toise, également un premier prix de l’école de batterie 

Agostini. Ses débuts professionnels se font avec le big band du 
trompettiste Roger Guérin, il accompagne ensuite les grands pianistes que fut 
Michel Grailler et est encore (Dieu merci  !) Alain-Jean-Marie que nous avons          
pu entendre ici-même l’an passé avec Sara Lazarus. Ses partenaires prestigieux 
ne se comptent plus, citons Claude Tissendier avec qui il a enregistré à plusieurs 
reprises. Ses mentors sont les plus grands des classiques  : Big Sid (Catlett),              
Papa Jo (Jones), Gene Krupa… peut-on trouver mieux dans ce style?
Enfin, enregistré fin 2013 et publié fin 2014 sous le nom de Nicola Sabato                  
il est le batteur dans « Cruisin’ with Nicola Sabato quartet »

Nicola Sabato est un autodidacte, ce qui suppose 
d’abord une passion, au secours de laquelle accoururent 
les maîtres. Ce furent d’abord de grands absents, encore 

vivants ou non  : les modèles  : Oscar Pettiford, Paul 
Chambers, Sam Jones, Ron Carter, Ray Brown, ce dernier, 

maître de Pierre Boussaguet avec qui Nicola se perfectionna, 
il le rencontra pour une leçon seulement, mais dit-il : décisive. On pourrait faire de 
plus mauvaises rencontres… D’autant qu’il se lia bientôt d’amitié avec l’un des 
plus grand sinon le plus grand batteur actuel (en tout cas probablement le plus 
éblouissant soliste) Jeff Hamilton, co-leader d’un des meilleurs (sinon le meilleur) 
big band actuel  : le « Clayton-Hamilton Orchestra» (que, pour la petite histoire, 
purent se payer - et c’est cher - Diana Krall et Charles Aznavour… Avec des 
bonheurs divers, hélas  !)… Or l’autre co-leader Jay Clayton est également un 
contrebassiste d’une qualité hors du commun… Eh bien Nicola Sabato est parfai-
tement chez lui avec gens là, ce qui doit tout de même avoir un sens . Alors pour 
bien comprendre écoutons le : « Deeds not words ! »
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